
Tout Ml» semblait procurer à Aubertin des 
moments da a—ea faieta. 

11 a «te ensui W rueoaduit au Dépôt, pendantque 
M. Atthalm, p o u la forme, iut«rrâg«ait de neu-
T«am Mme Gratifier. 

L'affaire B a r r ê m e 
Versailles, 14 décembre. — L'instruetian en-

Tarte sur l'assassinat de M. Barrènae, préfet de 
l"K*re, dont le cadavre fat trouvé sur la joie du 
chemin de fer de lX>aest.aux enTirous de Maisans-
LaffitU, Tiaut, dit-en. «'entrer dans une nouTelle 

* Le iuge dlMtr«tioi» du paru.™* * • Vewailles, 
qui avait été chargé de l'eaquête, a, parait;11 ,*•-
cueilli des renseignements qui mettrait la justice 
sur une nouvelle piste, i 

L e r é t a b l i s s e m e n t d e M. J . F e r r y 
Parte, 14 décembre. - Le rétablissement de H. 

Jules Ferry est maintenant une question de quel-
q*Lès°ttmeipis«es de sympathies arrivent tou
jours à l'hôtel de l'avenue de l'Aima. 

t __ coaamardants d e c o r p s d'armée 
rappe lés à P a r i s 

Paris 1* décembre. — On sait qu'au moment où 
le Conares s'est réuni à Versailles, les comman
dants de corps d'armée, qui étaient à Paris pour 
nr-ndre part aux travaux de la commission de 
classement, ont reçu l'ordre de rejoindre leurs 

^^uTapprenens qu'ils Tiennent d'être rappelés 
à Pans la commission de classement devant re
prendre* ses travaux demain,ieudi, au ministère de 
la guerre. 

L e tra i té de c o m m e r c e a v e c l ' I ta l ie 
Paris 14 décembre. — M. Flourens, ministre 

des affaires étrangères, et M. Dautresme, ministre 
du commerce, ont été entendus, ce matin, par la 
commission des douanes. Ils ont tourni les exph-
-ataois les plus complètes sur l'état des négocia
tions avec l'Italie au sujet du traité de commerce 
. . . arrive à expiration lé 3 décembre prochain. 

La commission a ensuite voté le projet suivant 
qu'elle va soumettre à la Chambre : 

> Article premier. Le gouvernement est autorisé à 
. „ _ . „ MUT une durée maximum de «ix msU, le 
fSSfSJmmmm conclu entre la France et l'Italie 
î» t novembre 1881. ... ,. 

. Art 2 Pour le caa eu cette prorogation n aurait 
»as lieu, lé goareroeBeat est autorfcé, àpartir du 
fîr janvier prochain, à appUauer aux produits ita-
iî.«« Mtraat ea France le tarif geaeral actuel avec 
u n f m ^ o r ï u o a V u » » » ^ " " " ! ^ 0 ^ 0 0 0 ! ? - , . 

• aaCÏ SI lea droits du tarif général français ainsi 
.rtft. restant Inférieur» aux droit» du tarif général 

JuTETle gouvernement est autorisé à frapper les 
r^idnlts fforialne Italienne d'un droit de douane 
îaa làce lu l dont sont frappés lea produits similaires 
^origine française à leur entrée ea Italie. 

» Article 4-^-En ce qui concerne les articles dé
clarés exempts par notre tarif général. 

» Le Gouvernement est autorisé a le» frapper de 
droits pouvant s élever jusqu'à 50 OiO de leur valeur. 

.ArtTâ Le tarif ainsi arrêté par la gouvernement 
sera mis an vigueur à partir du 1er janvier prochain 
et soumis aux Chambra» d*« lauverture de la pro
chaine session. • 

M. Mèline, nommé rapporteur, déposera son 
raDDort demain sur le bureau de la Chambre et 
demandera l'urgence et la discussion immédiate. 

Le gouvernement est d'accord avec la commis
sion. 

L e s m e s u r e s d 'expuls ion e n A l s a c e 
Strasbourg, 14 décembre. Les expulsions vont 

recommencer sur une grande échelle ; elles seront 
plus nombreuses que jamais. 

O» visera principalement les familles qui ont 
des membresaoit dans l'armée, soit dans une ad
ministration quelconque en France ; celles dont 
les membres sont suspects et dont les relations 
avec le gouvernement français sont connues. 

La polies allemande a ordre de ne s'arrêter de
vant aucune considération. 

On va arrêter les personnes signalés depuis 
quelque temps déjà et celles qui viennent d'être 
signalées dams le procès de Leipzig. 

L a quadruple a l l i a n c e 
Berlin, 14 décembre. — A l'enoentre des doutes 

émis par un certain nombrede journaux allemands 
et anglais, la Gazette de la Croix maintient le fait 
on'una entante a «té conclue entre l'Allemagne, 
rAutrieme et l'Italie, d'une part, et l'Angleterre, 
d'autre part, pour le cas où les trois puissances 
alliées du centre de l'Europe seraient engagées 
dans une guerre avec la Russie et la France. 

Le journal berlinois déclare avoir appris de 
bonne source que la participation de l'Angleterre 
i la guerre consisterait non seulement, comme on 
l'a dit, à faire protéger les côtes de l'Italie par sa 
flotte, mais encore à s'opposer à une action de 
l'ennemi dans la mer du Nord. 

L e s I t a l i e n s d a n s la m e r R o n g e 
La nouvelle donnée hier par le Pari» sur la si

tuation à Massouah est confirmée aujourd'hui par 
le Temps qui publie une dépêche disant que le gé
néral San Marzano, commandant d« l'expèditioa 
italienne, a avisé son gouvernement que s'il ne re
cevait pas 30.000 hommes de renfort, il ne répon
dait pas de réussir. 

On sait que le corps expdditionnaire ne compte 
actuellement que20.000 hommes. 
L e pr ince F e r d i n a n d d e Cobourg m e n a c é 

d'être a b a n d o n n é par l 'Autr iche 
On télégraphie de Vienne au Tempt qu'en a la 

conviction que le prince Ferdinand va être sacrifié 
à la Russie. Sur ce point le cabinet de St-Pèters-
bourg peut compter complètement sur le con
cours de M. de Bismarck.. 

Un* fois le prince Ferdinand parti de Sofia, les 
puissances s'entendraient pour 1 élection d'un non-
veau prisée. 
L e s i tua t ion e n t r e l 'Autr iche e t la R u s s i e 

Vienne, 14 décembre. — Le Frcmdenblatt pu
blia la note suivante : 

« Noua croyen» que le gouvernement agit dans 
l'intérêt de la monarchie, en faisant tous ses efforts 
pour maintenir de bonne» relation» avec la Russie, et 
en évitant tout ce qui pourrait troubler les rapports 
avec l'Etat voisin. Cependant, 11 est de son devoir de 
veiller pour la cas où sas efforts, par des circonstan
ces Indépendantes de sa volonté, resteraient stériles, 
et de prendre des mesures pour que, dés le début, 
notre situation militaire ne soit pas désavantageuse.» 

Le Frtmdenblatt, dit encore que ce n'est pas 
tant des explications qu'on attend de la Russie 
que des actes. La meilleure réponse serait l'ordre 
aux troupes de se retirer de la frontière; mais, 
comme il n'est pas probable que cet ordre soit 
donné, la situation reste toujours grave. 

Quant au bruit de la démission da comte Kal-
nokv, l'organe officieux dit que c'est là une ma
noeuvre de Bourse. 

L 'Autr iche e t l e j u b i l é d e L é o n X I I I 
Vienne, 14 décembre. — La Diète de la basse 

Autriche a voté, i l'uDanimité,une résolution qui 
invite le gouverneur de la province à laire parve
nir au pape les compliments et hommages de 
l'Assemblé.eà l'occasion de son jubilé. 

L e s o u v r i e r s é t r a n g e r s e n R u s s i e 
Varsovie, 14 décembre. — Tons les ouvriers 

autrichiens, horgrcis et allemands employés dans 
les mines de houille de la Pologne ont reçu l'ordre 
de quitter le territoire russe dans le délai de 
vingt-sept jours. Dans les mines de la Société Go-
lonog le travail a été immédiatement suspendu. 

U n e l e t t re d e M. F a r c y 
M. Farcy, député de la Seine, vient d'adresser 

la lettre suivante a la commission d'enquête : 
• Monsieur le président, 

» Quelques journaux ayant annoncé que des mem
bres de 1» commission d'enquête s'efforcent d'arriver 
à la clôture de ses travaux, veuillez me permettre de 
vous informer à ce propo , que plusieurs de vos col
lègues de ladite rommission m'ont temoigné le désir 
de me faire appeler pour me demander des rensei
gnements sur la manière dont la comptabilité publi
que est tenue dans nos hautes administrations. 

» Je crois de mon devoir de vous éclairer sur des 
faits graves qui ont eu lieu.il y a quelques années, et 
qui probablement se passent encore, puisque la pre
mière enquête a été étouffée ans d'assurer l'impu
nité. 

» Cas faits vous démontreront qie nos administra
teurs se jouent du Parlement et du pays, et que de 
sérieuses réformes s'imposent au nom dès intérêts de 
la France. 

» La commission que vous présidez, et dont la 
Chambre a élargi la mandat, a un beau râle à rem-

Flir si elle comprend son devoir; aile doit imposer 
épuration du haut personnel de nos administra

tions. 
» J'ai l'espoir qu'elle ne faillira pas, et je me tiens 

à votre entière disposition. 
• Veuillez agréer, etc. • Eugène FARCY. » 

L e s a n a r c h i s t e s à P a r i s 
Pendant que le président Carnot formait si len

tement son premier ministère, les anarchistes ré
volutionnaires agissaient beaucoup plus effective
ment. 

Dans une de leur dernière réunion, ils ont dési
gné quatre-vingts délègues chargés d'établir dans 
chaque quartier une permanence. 

On s'aperçoit déjà qu'ils neres'ent pas iractifs, 
ea attendant le moment d'agr. 

Créat ion d e d e u x a r r o n d i s s e m e n t s 
e n A l s a c e - L o r r a i n e 

Berlin, 14 décembre. — D'après des renseigne
ments reçus ri'Alsace-Lorraine — et provenant 
d'une source sûre — la création de deux direc
tions d'arrondissement est chose décidée. 

L'une de ces directions administrera l'arrondis
sement de Sarre-L'aioo, et l'antre celui de Metz-
campagne Ouest). 

Chacun de ces nouveaux arrondissements com
prendra environ 60 communes. Le gouvernement 
demandera prochainement les crédits nécessaires 
à la délégation d'Alsace-Lorraine, qui les accor
dera car probablement, la création des d'-nx nou
veaux arrondissements répond à un besoin ré«L 

étaient plus fine» qua de coutume, mais tendres de 
mèche. 

Les laines en suint se notent, à 1* clôture, de parité 
avec lea cours d'octobre pour le gros de* Adélaïde et 
des Queensland. et en hausse de 1 \2d pour les Port-
Philippe et les Sydney, surtout pour ea qui regarde 
les meilleures qualités. 

Les scoureds sont toutes l]2d plus chères qu'en 
octobre, les inférieures ayant pleinement regagné le 
terrain qu'elles ont | . erdu au début. 

Les c-oisés n'ont cessé d'être bien disputés aux pleins 
prix de* dernières enchères. 

Les Cap en suint et lavées à dos rétrogradaient 
d'abord de l|2d, les bonnes snovr-whttes de 1)24 à ld, 
les défectueuses de ld à 1 l\2d la lb. Cette baisse, ce
pendant, fut complètement recouvrée par tous les 
genres, et les bonnes scow •wh.tesréalisentmèmeljâd 
de plus qu'à la ssmalne précédente. 

Les ventes se terminent avec beaucoup de fermeté, 
les prix marquant, dans l'ensemble, la pleine parité 
de ceux d'octobre et souvent l|Sd d'avance. En somme 
le niveau actuel des cours ne s'écarte pas non plus 
des cotes établies à la fin des enchères de décembre 
1886. 

Pour les livraisons, un exeédant de 31.000 balles 
»ur l'année dernière, provenant non d'un surcroît 
dans les arrivages, qui accusent, au contraire, une 
légère diminution, mal» des stocks plus élevés au 
deDut de l'année. Ce surplus dans les livraisons va 

! renforcer le chiffre d»s exportations, la consomma-
' tion ind'gène témoignant d'une faibleréduction. Mais 
: tous ces changements sont insignifiants, et en général 

on peut dire que les arrivages comme leur répartition 
' entre l'inténeuret l'étranger restent ce qu'ils étaient 

l'an dernier. 
Détails supplémentaires sur le total des importa-

| tion» des celonies et de la Plata, lesquels portent le 
! gros des arrivages de laine pour cette année à l,TS2,0DO 
\ balles, contre l.SU.OOOen 1886. 

L'ouverture de la première série de l'année prochai-
i ne n'a pas encore ete fixée. FRED. HLTH et Cle. 

BULLETIN « ( M El INIHSTMH, 
Las, c u l t u r e 

d u c o t o n d a n » l ' A s i e C e n t r a l e 
La Russie tend de sérieux efforts pour implanter 

ch«z elle la culture du coton. On mand<? de Moscou 
que la Compagnie industrielle et commerciale de 
l'Asie central» iKoudrine et Cie) a augm»ûte considé
rablement cette année ses plantations de coton et la 
récolte a été de 160.000 pouls. Au printemps prochain 
elle établira de vastes plantations sur les deux rives 
de l'Amou-Daria, aux environs de Tchartijiui et dans 
d'antres localités encore. L'émir de Boukhara, vive
ment intéressé à cette entreprise, a concède à la Com
pagnie de vastes terrains qu'elle pourra c!i itsir elle-
même. La tentative d'acclimatat.on d.i co'.onnier 
américain dans les proprie'es impériales russes du 
Mourgab à été couronnée, l'été dernier, d'un ccla'ant 
succès, 

Ventes publiques de laines 
d e K o t i b a l x - T o i i r c o l n a r 

Cette seconde journée aé té plus animée e n 
core que la précédente. Les déchets en fai
saient le principal intérêt. Le catalogue c o m 
prenait un excel lent choix de ces marchandises 
provenant de détenteurs do/iit la marque est 
bien cotée : aussi les lots des belles qualités 
ont- i l s été v i v e m e n t disputés et les prix obte-
r u s accusent une. hausse de 10 à 15 centimes 
sur les cours d e la vente d'octobre. Presque 
tous les aéchets offerts ont été adjugés. Les 
blousses. ont été moins favorisées, mais les 
écarts s e sont vendus avec assez d'entrain. 

La laine à Londres 
LONDP.ES, 13 décembre. 

La cinquième série des enchères de laines colonia
les à Londres, commencée le 22 novembre, s'est ter
minée le 10 courant, les catalogues ayant compris : 
161.429 balles, dont il a été vendu en "lair.es de pre
mière main 15$ 000 balles. 

Les nouveaux arrivages s'élevaient à 143.000 ballea. 
— soit 1Ï3.000 Australie et 20.000 Cap. — dont 10.000 
balles ont été réexpédiées directement La quantité 
disponible en laine de première main, formait avec les 
anciennes existences, un total de 168.000 balles, dont 
158.000 ont été adjugées, soit 61.000 pour l'industrie 
indigène et 94.000 exportées, y compris 1.000 balles 
pour l'Amérique, laissant ainsi* 10.000 balles à repor
ter à l'année prochaine. 

Au début de la série les laines croisées et les méri
nos supérieures ne montraient pas de changement 
sur les prix de clôture des enchères précédentes, 
tandis qne toutes les autres sortes d'Australie déno
taient de la faiblesse et les Cap se cotaient plus bas. 
Après une huitaine de jours, pendant lesquels la ten
dance était plutôt à la baisse, une réaction survint, 
les prix pour tous les genres haussèrent de l | l d. la 
lb., et la dernière quinzaine des ventes se fit remar
quer par un grand concours d'acheteurs et une de
mande très active. 

Australie nouvelle tonte : Environ 87.000 balles ont 
paru aux cataloguas. En gênerai les (Jueensland et les 
Adélaïde dn Nord ne se présentent pas favorablement 
étant souvent do pousse et de rendement médiocres. 
Par contre, bien qu'assez graiueuses les Darling River 
sont plus fortes de mèche et beaucoup plus logera», 
que d'habitude. Les Riverina sont généralement lé
gères et bien poussées, mais un peu moins fines, et se 
caractérisent par leur mèche quelque peu feutrée. 
Les quelques marques supérieures de l'Ouest offertes 

Laines 
ANVERS, 14 décembre. 

11 a été traité 212 balles de laine de La Pl»ta. suint. 
LE HAVRE, 14 décembre. 

Il a été traité 246 balles de laine de Russie, suint, 
à fr. 155 les 100 kil. et 103 b. dito, dito, a fr. 150. 

MARSEILLE. 13 décembre. 
On a vendu 400 balles de laine Khorassan, toison 

blanch». à fr. 14"".50; 50 b.Géorgie,deuxième tonte B, 
à fr. 12 J ; 50 b Géorgie, deuxième tonte B S, à fr. Uf5 
et 9u b. JalTa, suint, a fr. 90. 

Marchés anglais 
BRADFORD, 12 décembre. 

Latri'i. - Il existe un peu plus d'entrain sur le 
marchi .'.in ne peut pas constater aux laines anglaises 
une g-ande amélioration mais le ton est meilleur que 
dans la quinzaine précédente et les prix ont progressé 
de 1[8 à un denier par livre. Les laines bien pous.ee* 
sont surtout recherchées, mais les qualités supérieu
res ont aussi une meilleure tournure.Les Mohair sont 
de 1|2 penny plus cher. Les peignés d'Australie, bien 
qu'encore au-deasous des cours de; Londres, se tien
nent nn peu en défaveur d<s acheteurs. 

Fils. — Il se produit plus de demande en général 
tant de l'intérieur que pour l'exportation. 

C'est l'opinion générale que nous avons t averse le 
plus mauvais moment, mas les espérances d'amélio
ration ont elé si souvent déçues que les acheteurs 
opèrent encore avec beaucoup do prudence. 

Il s'offre certainement plus d'aflaiies dans une infi
nité de genres de fils et la tendance général»des cours 
se trouve être contre les acheteurs L?s fils mohtirs 
sont très recherchés. Les nlateursde laines d'Austra
lie ont renouvelé leurs commissions et ils demandent 
un peu de hausse. 

Tissus. — Les fabricants st découragent ce ne 
pouvoi.'" amener les acheteurs à payer des prix meil
leurs, alors que les cours actuels souts. bas et que les 
cotes de la chaîne et de la trame leur* sont défavora
bles. Il est cependant plus facile de vendre auxat.ciers 
prix, surtout en fautaisits. Les métiers occupés à la 
f.brica Ion des draps sont sûrement plus alimentés. 

CISIIOMOIE LOCAL* 

C R I ATIOX DE HUIT EMPLOIS DE FACTEURS DES 
! POSTES A ROVBAIX. — Par décision, en date 
i du 12 décembre, M. le Directeur Général des 
I Pos tes , sur les insistanr-es de M. le Directeur 
I départemental , a créé huit nouveaux emplois 
! de facteurs des Postes, à Roubaix. 

La date d'exécution de cette décision sera 
i prochainement publiée. 

D e r n i e r é c h o d e la fête d e s fleurs. —Ainsi 
que nous l'avoua annoncé, la tombola a été tirée, 
mercredi matin, chez Mme Bulteau-Leogiet, eu 
présence des dames du comité. 

— Le tableau a été gagné par le n- 1.054, ins
crit au nom de M. Jackson. _ 

— Le bon pour un mèdaillofafpar le n* 9, ins
crit au nom de M. Jules Toulemonde. 

L'album de dessins industriels, par le n - 297, 
insent an nom de M. Lorthiois. 

Le tableau est chez M. Jubé, marchand de mu
siques, rue de la Gare, a la disposition de l'beureax 
gagnant centre remise du n° 1054. 

Les deux antres objets peavent être réclamés, 
dès aujourd'hui, chez Mme Bulteau-Lenglet, pré
sidente de l'œuvre, rue du Grand-Chemin, n" 94. 

L ' inspect ion d u bata i l lon sco la ire . — Le 
bataillon scolaire a ete p^ssè en revuejeudi après-
midi, i trois heures, par un chef de bataillon du 
43% devant M. Paul Wattine, adjoint. 

Nos petits troupiers étaient commandés par le 
capitaine Des?auvages,qui a reçu,du commandant-
inspecteur, de vife éloges pour la façon dont le 
bataillon avait manœuvré. 

La fanfare a défile en tète, exécutant avec beîu-
coup de brio, une marche enlevante. 

Le mauvais temps avait malheureusement em
pêche les promeneurs de se rendre, an boulevard 
de Paris, où se passait la revue. 

N o u s a v o n s omis hier, en citant les artistes 
qui prêteront leur concours au concert qu'organi
sent les Prévoyants de l'Arcnir, de nommer Mlle 
Maria Salembier, premier prix du Conservatoire 
de Lille et prolessear rie chant à Ronbaix. 

Son concours contribuera certainement à relever 
l'éclat de cette fête. 

L e Conse i l munic ipa l doit se réunir aujour
d'hui jeudi, à & heures du soir, pour la dernière 
séance de la session ordinaire de novembre. 

U n t i rage d e s ob l iga t ions de l'emprunt de 
2.2-50.000, autorisé par la loi du 27 février 1878 
pour la construction de l'usine à gaz, a eu lieu, 
jeudi matin, à l'Hôtel-de-Ville. Soixante-cinq 
numéros ont été extraits de la roue : 

105 4753 850 4788 2967 3813 1571 877 3615 
3092 2545 1395 28Û6 118 3000 3953 10*2 1078 
Î9K; i295 381 134 4394 3660 4211 1693 1276 
3459 1494 1308 4236 810 3567 119 2732 2036 
3749 1384 151 154 3870 1381 2048 2090 4677 
2503 4630 3854 206 2859 4446 2268 646 1121 
4326 1319 4283 1999 743 2332 911 2822 4699 
3532 3630. 

Ces obligations sont remboursables par 500 fr. 
à partir du 15 janvier 1888. 

L a d e r n i è r e l e v é e à la p o s t e , des corres
pondances à destination de Pans et des départe
ments se fera, à partir du 16 décembre, a 9 h. 45 
du siir. 

U n e adjudicat ion, pour la fourniture du pa
pier -t des ficelles de la Condition publique, aura 
lieu, jeudi, 29 décembre. 

U n a t t r o u p e m e n t considérable s'est formé, 
mercredi soir, Grand'Place. 

l'a accident assez sérieux venait de s'y pro
duire. 

Unc'ieval,attelèà une charrette aDg'aise, avait 
buté tout à coup et les deux personnes.qne conte
nait la voiture, avaient tté projetées sur le pavé. 

Elles n'avaient aucune blessure grave,mais des 
con'.nsions et des égratignures. 

M. Coille, pharmacien, leur donna les premiers 
soins, puis elles remontèrent en voiture. 

E x é c u t i o n d e la t G r a n d e - H a r m o n i e » à 
l ' ég l i se S a i n t Martin.— L'ouverturedu Tann-

| hauser de R. Wagner e.-t le premier des morceaux 
i interprétés pir î.otre musique municipale. C-tïe 
! page magistrale mérite d'être signalée, à caosr. de 
I son exceUeiite exécution. La prière des pèlerins, 

discrète au début, qui se rapproche, s'enfle, est 
reproduite par to^s les instruments, bois et eni
v r e , puis s'elo'gn», se perd dans un dernier écho, 
le ehant de Tai.nhauser, la ronde épileptiqce des 
bacchantes, puis le calme,la prière que l'on entend 
encore et qui ferme le finale d'une intensité écra
sante, tout cela a été rendu avec une infinie per
fection. 

bach est suffisamment connu par ses ceHvres 
pour pjano et ponr orgue, mais il est rare d'enten
dre de ses compositions exécutées par une harmo
nie OD une fanfare. L'éminent chet de la Grande-
Harmirnie, M. Cl. Broutin, a transcrit, avec beau
coup <-'e talent, un des Chorals de cet auteur, et 
c'est avec un vèritab'.e plaisir que les amateurs 
ont pu juger de l'excellent effit qu'a produit cette 
œuvre avec les nouveaux instruments qne possède 
maicb nant notre musique municipale. La partie 
principale du morceau se compose d'un solo 
pour cor anglais exécuté par M. Barrez,sous-chef. 
C'est une mélodie d'un style sévère, quoique n'é
tant pas exempte d'un charme particulier. Les 
fins de phrases sont soulignées par les cors, et de 
la rèuvion de ces deux instruments ressort un efM 
de timbre peu ordinaire. Les harmonies sont soi
gnées et bien combinées. Tout le mérite de cette 
transcription revient à M. C. Broutin : nous pou
vons ajouler que les sarussophones, les clarinettes-
basse, les saxophones-baryton et basse, ont em
belli le Choral de Bach d'an cachet réel d'origina
lité. 

UEntr'acte et danse de Philèmon et Baucis a 
lait contraste. Tirée de l'opéra oe Gounod, cette 
petite page contient principalement une phrase 
syncopée d'une gentillesse ravissante qu'accompa
gne un joli contre chant. 

La marche des Troycns de Berlioz, aussi tirée 
d'un opéra, a termine le programme. E le est ar
rangée par Wettge, n'est pas très eonnue et sur
tout n'est pas banale. A signaler des appels de 
trompette très bien rendus. 

En somme exécution magnifique. OCTAVE. 

U n e cabaret ière de la rne des Longues Haies, 
Mlle Alphonsine Bonté, est très vigoureuse, et, 
quan i arrive l'heare de la retraite, les consomma
teurs recaiciirans baissnt vite pavillon deTact 
ses b.-ss robujies. 

Ce n'est pas, en cela, qu'Alphonsine est coupa
ble aujourd'hui. 

Voici antre chose : mercredi, une jeunepersonne 
Eugénie M . . . . entra dans l'estaminet de la rue 
des Longues Haies, et causa avec Alphonsine. 

Quelques instants après, ellesortit et se dirigea 
veis le poste de Siinle-Eiisab-th, où ehe montra 
une b'essure qu'elle avait à la tète, et qu'elle di
sait avoir reçue ri'Alphousiae. 

Un rapport a été dressé, et tout s'éclairiira de
vant l'auïtère justice. 

U n s r ixe a éclaté, jeuiii matin, vers s*pt heu
res, tntre ilenx maçons, dans la rue du chemin de 
fer. La police a dressé une coutravention à la 
ebarj.''; d s combattants, Alphonse P . . et Ar-
mau'i I 

« Cœci l ia roubai s i enne ». — Oa DOUS prie 
d'iu.-:ier ia note suivante : 

« La commission administrative de InCœcilia Rou-
baiiienne prie ses sociétaires (le bisn vouloir se ren
dre à la iV'pMitidn générale qui aura li*m samedi 17 
courant, à 9 h. précises. 

» Ordre du jour : Sérénade au nouveau Président 
d'honaeur, dimanche 1S, a 3 heures précises de 
l'après-midi. • 

Croix. — Nors avons annoncé, hier, qu'un 
accident mortel s'était produit, au peignage Isaas 
H.nJenet fils. 

Le jeone homme, qoi est tombé dans le bassin, 
était resté évanoui, pendant quelque temps, ce 
qui avait fait dire, par la rumeur publique, qu'il 
était mort. 

Il l'en est rien, et nous sommes heureux d'an
noncer qne, d'après le docteur qui le soigne, la 
victime d a l'accident sera complètement remise 
dans quelques jours, à moins de complications 
imprévues. 

LETTRES 10BTÛÂIRES Â D6BITS 
TM!'W»reRis ALTUBD R B B O C X . — A V I S G R A T U I T 

•i'iis le Journal de Roubaiw (Grands édition,) tt 
tans le Petit Journal de Roubaim. 

T O U R C O I N Q 
Elections du Tribunal de Commerce 

D E T O U R C O I X G 
Scrutin du 1S décembre 1887 

L'élection d» 4 décembre 1887 n'ayant pas 
donné la majorité prescrite par la loi, le scru
tin de ballottage a été fixé par arrêté préfec
toral, en date du 20 octobre 1887, au diman
che 18 décembre 1887. 

Le bureau de vote pour les deux cantons 
de Tourcoing est établi à la Mairie de Tour
coing -, le scrutin s'ouvrira à 10 heures du 
matin et sera fermé à 4 heures du soir. 

Sont candidats : 
Aux fonctions de Président : 

M. JULES DESURMONT, ancien juge . 
AUJC fonctions de Juges : 

MM. A L . DELETOMBE, juge-suppléant, sor
tant d'exercice ; 

E D . SIX, juge-suppléant. 
Aux fonctions de Juges-Suppléants : 

MM. DENIS F R Y S , juge-suppléant, sortant 
d'exercice ; 

CH. POLLET-CAULLIEZ, négociant à 
Tourcoing. 

La conférence d e M. Lourdele t . — Ainsi 
que nous le disions à l'issue de la séance de géo
graphie de lundi soir, il est peu de conférences 
qai aient été plus goûtées au double point de vue 
du fond et de la forme. M. Lourdelet est un cau
seur plein de verve et charmant qui met en pra-
tique,»vec un rare bonheur,le précepte du poète : 
utile dulci, joindre l'utile i l'agréable. C'est le 
commerçant doublé de l'homme d'esprit.Sa confé
rence, èmaillèe d'aneedetes piquantes et d'ebser-
vations judicieuses, contient une foule de rensei
gnements de statistiques et de commerce qui, 
dans une ville industrielle comme la LÔtre, sont 
pour tous »-n précieux enseignement. 

IL ne nous est malheureusement pas possible de 
suivre M.Lourdelet dans tous les développements 
qu'il a donnés à son excursion aux Etats-Unis, 
nous devons tous borBer à analyser sucinctement 
son intéressante et fine causerie. 

Après avoir fait l'historique de l'indépendance 
des Etats-Unis, pour laquelle le sang français a 
coule, ce dont,entre parenthèses les américains se 
montrent peu reconnaissants, M. Loordelet nous 
montre quel ètonnaut développement a pris ce 
p»ys, sous l'-mpulsion d'une initiative née du ca-
r&vlère prétentieux et emphalhiqne de ses habi-
tan's. «L'Amérique fouette le monde •,'lisent-ils, 
et c est cette fatuité mèmeq^i est le secret de leur 
loroe. 

Le conférencier nous mèae.succe;sivement,dans 
les principales villes de l'Union dont il nous donne 
la topographie.en voyageur qui a beaucoup vu et 
beaucoup retenu. Nous nous attacherons plus 
spécialement, pour LOtre part, aux indications 
qui ont trait au commerce et à l'industrie de ces 
villes. 

La clef du commerce américain c'est New-York. 
avec ses ex portations considérables de blé et de bois. 
L'industrie s'y développe aussi d'uDe laçon surpre
nante : on y fabrique de l'ebénist^rie, des bronzes, 
des papiers peints, des tissu? de laine et de soie 
principalement, qui viendront peut-être un jour, 
eUut donne le revirement écosomique qui s« pro
duit actnelement aux Etats-Unis, laire concur
rence à nos produits sur nos propres marchés. 

Notons,en passant,une remarque bien sensée du 
confères-îer. NJUS laissons trop lacilement èmi-
grer a l'étranger nos meilleurs ouvriers qui vont 
y porter les secrets d'3 notre fabrication : et, d'un 
autre côt-, us ouvriers français se laissent aussi 
trop Sjuvènt duper par l'appât de gros salaires 
que leur erTrect nos concurrents. En Amérique 
quand on a tiré de nos nationaux tout ce qu'on 
pouvait en tirer on les abandonne complètement. 

M. Lourdelet fait allusion aussi à ia protection 
de nos marques tle fabrique, absolument illusoire 
anr. Etats-Unis, où chaque Etat a son autonomie 
et sa législation propres. Cs qni domine, en Amé
rique, c'est un esprit de piraterie qu; s'exarce jns-
qae dans le domaine de la littérature. Des pla
giaires, que LOUS ne pouvons pas pouisuivre chez 
eax, YiemntBt preauiie en FraDce des œuvres sur 
l*s (Utiles ;̂ s touch.nt des droits d'auteur. Cette 
digression fcite, nous continuons avec M. Lonr-
uelet, la tournée commerciale dans les grandes 
villas de I Union. Providence se distingue 
par -on importantemdustrie de bijouterie etd'hor-
logine : une seule fabrique produit chaque se
maine S.ljOy montres du prix nniforme de 12 f. 50 
et use, pour les écouler, de ces moyens étonnants 
de réclame dont les Yankees ont la spécialité. 

Boston est appelée l'Athènes des Etals-Unis: 
c'est la ville dans laquelle on lait le plus d'efforts 
pour développer les arts. A proximité de cette 
ville se trouvent des centres importants d'indus
trie du coton, des meubles et de la chaus
sure. 

Chicago est à bon droit renommée pour sa ra
pide expansion, ses incendies fréquents, et les 
spéculations prodigieuses auxquelles donne lieu 
son comniBr:e de grains. C'est, au dire des Améri
cains, la Reine des Lacs et le paradis des juifs, 
deux noms absolument justifiés par la situation 
de la ville et le caractère extraordinairement 
mercantile de ses habitants. Chicago fait aussi le 
commerce des vimdes salées. Le conférencier a 
visite un abattoir dans lequel il s'égorge 30,000 
porcs et SùO bœufs chaque jour. 

Près de Chicago s'élève ua petit Eien, sppelè 
Pulmanucity, du nom de son fondateur, 1» direc
teur de l'importante société de construction des 
s'.eeping-ears. L'ivrognerie est bannie de cette cité 
ouvrière. Voilà au moins un phénomène. Aux 
Etats-Unis 1 

Pittsbonrg, centre de métallurgie, a à sa dispo
sition le gjz naturel pour chauffer ses hauts-lour-
neaux. 

St-Lonis a été fonde en 1760 par un Français. 
« L'est pent-ètre, dit le conférencier, la seule villa 
des Etats-Unis où l'on est honnête. > On se ressent 
donc encore de l'origine française. Il s'y fabrique 
du Champagne qne M. Lourdelet baptisetrès fran
chement du nom d'eau de selz. 

Cincinnati s'intitule modestement (?) le Pans 
d'Amérique. C'est une ville très peuplée d'Alle
mands. 1 y existe un magnifique musée commer
cial créé, par la généreuse initiative d'un de ses 
habitants, qui y a consacré des sommes considéra
bles. 

Philadelphie,le berceau de l'indèpendance,est la 
ville qui a le plus développé la grande industrie 
textile. On y fabrique des tapis, des étoffes de 
laines, des couvertures, des tissus de coton im
primés, de la passementarie, etc. C'est de l'expo
sition de 1876 que date 1- développera- nt indus
triel de cette ville. A proximité de Philadelphie 
se trouvent ces intarissables sources de pétrole 
qui ont fait la fortune de bien des Américains. 

Le conférencier conclut, en faisant un éloquent 
appel aux mères de famille, dont plusieurs l'écoa-
teat: il les supplie de développer chez les jeunes 
gens le goût des voyages, l'ardeur de connaître 
ces pays lointains,de f con à travailler pour la pa-

trie.en acquérant des connaissances qui leur per
mettront d'étendre le commerce de la Francs. 

L'attrait de cette conférence nous a conduit 
peut-être au-del* ses bornes qui nous sont pres
crites, mais il n'était pas facile de résumer plus 
brièvement cette causerie qui, pendant plus de 
deux heures, a captivé l'attention da l'auditoire 
assidu de nos séances de géographie. Tous ceux 
qui l'ont entendu conserveront de M. Lourdelet le 
meilleur souvenir, et c'est justice. J. P. 

U n m a l h e u r e u x atteint d'aliénation mentale, 
Jean-Baptiste Desmettre, marchand de charbon, 
est disparu de son domicile depuis mardi i midi. 

B l a n c - S e a u . — M. Louis Boulanger, proprié
taire du bateau le Samson, stationné dans la 
canal de Roubaix sur le territoire du Blanc-Seau, 
a ètè victime d'un vol de numéraire, il y a quel
ques jours. 

M. Boulanger avait déposé plusieurs sommes 
d'argent dans une cabine da l'avant de son bateau 
lui servant de debarrassoir. Il constata, mardi 
soir, que 300 fr. en or et en pièces de 5 fr. avaient 
disparu, et fort heureusement, un portefeuille 
contenant 700 fr. avait échappé aux investiga
tions des voleurs. Les soupçons s'étaient portés 
sur deux individus qui avaient aidé au décharge
ment du bateau, mais lear culpabilité n'a pas été 
suffisamment établie et le batelier dut faire son 
deuil des 300 tr. 

Cart* m de v i s i t e s pour nouvel aa,i voire, bristol, 
d*uil, irrnnmerie du Journal de Roubaix voir 
prix 4e page. 

Afin d'éviter tout dérangement aux abonnes ou 
lecteurs é'oigcès, noas remettons, aux porteurs 
du Journal de Roubaix, des bons de commande 
qu'on est prié de remplir. Les mêmes porteurs 
déposeront les cartes dé visites chez les personnes 
qui les auront commandées. 

4» 

D a n s s a d e r n i è r e s é a n c e , la société règio-
uile des architectes du nord de la France, s'est 
occupée de quelques antiquités ,'il!ni»es et aotam-
rrentdn Palais Rihour. M. Marteau, l'éminent 
mehitectedu département, a fait, avec une rare 
compétence, une conférence très-intéressante sur 
cf- sujet. 

L3 société a, en oatre, reçu les demandes des 
ouvriers et contre-maîtres dutàtiment sollicitant 
V- médaille qu'elle accorde aux plus méritants, 
t*, sur la proposition du bureau, elle a pris une 
décision fliïnt les dtsaeBS.fins à donner aux bri
gues i employer dans la région du Nord. 

L e drame de la rue d l n k e r m a n » . Arsène 
Bonnel est décédé mercredi matin, i quatre heu
res, à l'hôpital Sainte-Eugénie, sans avoir recou-
v-è connaissance. Sa maîtresse a passé un* très 
bonne nuit ; elle n'a pas eu de fièvre, et, s'il ne 
survient pas de complications, si l'opération d» 
l'extraction de la bille réussit,la jeune fille pourra 
être sauvée. 

Arsène Bonne! avait été cocher d* fiacre, p u a 
domestique au service de M. Desiailleur, blan
chisseur au Poct-de-Canteleu. Il se trouvait ac
tuellement sans emploi. Il demeurait avec sa 
f< mTie rne de Cacteleu. 

C'est M. Droulez, inspecteur de la sûreté, qui a 
è'è chargé, mardi soir, d'annoncer la triste nou
velle aux parents d'Angèle Lesage ï t i Mme 
Bonnel. . , _ 

An récit de M. Droulez. le père et la mèred An-
gèle Lesage, qni sont de très braves gens.jouissait 
et l'estimé générale, se sont évanouis. Oa a pu les 
h ire revenir à eux, ea leur laissant entendre que 
l.-nr fille n'était pas en danger de mort, mais la 

douleur de ces pauvres parents est impossible à 
dépeindre. 

Il sont ailes voir leur fille à l'hôpital Sunte-Ea-
genie, et là s'est passée une scène des plus émou-
vjntes. 

Lundi soir, su moment cù M. Droulez arrivsit 
r;e Descbodt, s'est rencontrée avec une mai'r&sa 
c-iu?ar;ère de Lille, aime André, qui venait de 
g mqsetir de ce qu'était devenue Angèle L-sag-". 
Lajeune fi'.le travaillaitchezcette dame et n'avait 
pas'reparu à l'atelier depuis la veille, comme du 
reste ses parents ne l'avaient plus vue depuis 
lundi soir. . 

Arsène Bonne! et sa maîtresse, en effet, avaient 
passé la nuit dans un estaminet pe la rue Jeanne-
Msillotte, et c'est la, parait-il, qu'il* oot conçu 
leur lamentable projet. 

Quana à Mme Bonnel.qui est âgée de 48 ans, M. 
Droulez lui a appris le drame dans une maison de 
la rue de Mexico, ou elle travaillait en journée. 

La pauvre femme a été vivement émue de ce 
fatai événement, elle a ajoate que bien que son 
mari lui doni-àt parfois des sejets de plainte, elle 
lui avait voue une vive affection. 

En terminant,disons qu'il nous revient de source 
certaine que la véritable causj du drame serait 
une maladie ou plutôt une infirmité incurable 
dont Arsène Bonnel était affligé, malgré son ap
parence de vigoureuse constitution.C estdu moins 
ce qui parait ressortir de l'examen du médecin 
légiste. 

E x p o s i t i o n u n i v e r s e l l e d e 1 8 8 9 . — Avant 
sen élection à la présidence de la Republique, M. 
Carnot était membre du comité d'organisation de 
l'exposition rétrospective du travail aides sciences 
i -Uhropologiques (section IV, moyens de trans-
• • « t ) . M. le ministre du commerce vient de nom
mer, en remplacement de M. Carnot, M. Sartiaux 
ciiel-adjoint de l'exploitation de la Compagnie du 
chemin de fer du Nord. 

Marché a u x c h e v a u x . — Au marché de mer-
c edi il a été mis en vente, deux cent quatre-
v ngt-quatre chevaux.Transactions assex impor
te ntes. 

PARIS SOULEVÉ 
Des esprits exaltés, quelques cerveaux malades, 
Hier déjà, dans Paris, parlaient de barricades, 
I e fait est que le peuple eût saisit le flingot, 
Si on l'avait privé de Savons du Congo. 
10117d MAXIMB h a u W k 

CONCERTS ET SPECTACLES 
Le Concert offert, dimanche.par la fanfare de ea-

vslerie l'Union des Trompettes, avait amené.dan» la 
»^lle des fête» de l'Hôtel-de-VUle, un public trè* 
c jmbreux. 
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SECRETDISQIELETTE 
P A R GEORGES PRADEL 

T R O I S I E M E P A R T I E 

POMPONNE 

IV 

Orévtouea i aalleauaxndai 

— Ta maîtresse peut me recevoir à l ' ins
tant, n'est-ce pas, petite ? . . . 

— Oui, monsieur Mindeau, répliqua Ger-
trude bien sur , Madame y est toujours pour 
Monsieur . . .Mais comme TOUS avez l'air agité 
monsieur Théodor ! . . . qu'est-ce qu'il y a e n 
core ? . . . 

— On te dira cela tout à l'heure,car j'ai un 
renseignement à t e demander, mais avant 
tout j e r e u x parler à la baronne. 

— Bien ! bien 1 répondit l'ancienne fleu
riste en précédant Théodor et en lui ouvrant 
plusienrs portes, j e serai à vos ordres quand 
vous le voudrez. 

La baronne était debout, au milieu de son 
boudoir. 

Au bruit de la porte, Mme de Yunka se 
retourna brusquement e t laissa vo ir un v i 
sage contracté. Entre ses doigts crispés, 
el le tenait une carte couverte de s ignes bi
zarres. 

Elle adressa un mouvement de tète répété 
à l'arrivant, comme si elle «fit voulu dire : 

— Hein '.... v o u s savez ! 
— Oui, oui , répliqua Théodor, la male-

chance complète, l'insuccès sur toute la l i 
gne . . . Que vou lez -vous ! IS'ous prendrons no
tre revanche . . .Il faudra bien en venir à bout. . . 
Gotlieb n'a pas été adroit ,on n'a pas été heu
reux, ce qui pour nous est absolument la 
même chose . . . 

— Ce n'est pas tout, lit ia baronne, en 
crispant ses belles mains , vous ne savez pas 
ce que Lafressange m'a appris hier au soir 
chez les Chaudenay, et en cela il était scufllé 
par ce Mauroy que le diable écrase, il m'a dit 
que la Feui l l e d'Or était déposée à la Banque 
de France {...Elle y est bien. . .et nous aurions 
beau faire, ce n'est pas nous qui pourrait la 
sortir de là . 

— S a v o i r . . . Rien n'est impossible. . . j'a
voue cependant que cette forteresse m'ef
fraie.. . Mais la Feui l le d'Or n'est rien ,• c'est 
le cryptogramme qui est tout, or Mauroy doit 
l 'avoir sur lui o u le savoir par cœur 
Si on pouvait tenir ce désagréable person
nage entre quatre murs , bien à l'abri, on 
trouverait bien le moyen de le rendre indis
cret . 

— C'est une idée à creuser, fit la ba
ronne. 

— Mais n'a-t-il pas été amoureux de 
v o u s ? . . . 

Mme de Yunka eut un mouvement d'épau
les . 

— I ls sont passés, ces jours de fête ; au 
jourd'hui il m'exècre d'autant plas qu'il a 
éprouve pour moi un certain penchant. C'est 
e n va in que j 'essayerais de jouer Dalila au
près de lui, j e n e parviendrais point à lui cou
per le» c h e v e u x . . . 

—D'autant,répliqua Théodor,qu'il les porte 
très courts. 

— Laissons cela, fit la baronne, le motif de 
votre visite si mat ina le? . . . 

— Une insupportable corvée . . . Le major 
Gunther est venu hior au soir, j e pourrais 
dire dans la nuit, me donner l'ordre de par
tir ce mat in . . . à onze heures j'aurai quitté 
Paris . 

— Et pour où cela ? 
— Encore une g r è v e à Aniches, d'abord.. . 

dans un centre minier, à Somain ensuite , 
l'entrepôt de c h a r b o n . . . S i l'on pouvait en 
arriver à détruire le stock emmagasiné , ce 
serait un résultat superbe.. .Enfin nous avons 
du monde là-bas et on a fortement travail lé 
depuis quelque temps, si bien q u e . . . ia mine 
éclate. 

Enchanté de son jeu d3 mots , Théodor se 
frotta vigoureusement les mains . . . 

— Alors, vous partez ?... 
— Oui, et comme bien vous pensez, je suis 

venu vous prévenir, vous dire au revoir . . . 
v o u s dire de ne pas faire d'imprudence pen
dant mon séjour là bas. . . 

— Taisez-vous donc, mon cher, — fit Mme 
de Yunka avec une impatience méprisante, 
— ne vous plaignez donc pas de m e s impru
dences ; e l les doivent v o u s rapporter gros , 
lorsque vous vous faites le délateur. 

Théodor tressaill it e t devint très rou 
g e . . . 

— Baronne, que croyez-vous donc ?... 
— Je ne crois p a s . . . j e suis certaine que 

c'est vous qui avez été me dénoncer au 
prince. . . Mais peu importe, mon cher, j e 
ne vous e n v e u x pas . . . vous laites votre 
métier, et en consc ience . . . c'est dans l'or
dre . . . 

— Je ne veux pas prendre la peine de me 
défendre, répliqua Mindeau. . . 

— D'autant que ce serait parfaitement i n u 
t i le . . . Dites-moi, le but de votre visite mati
nale . . . vous auriez dû commencer par là. 

— Eh bien I j'ai l'ordre d'emmener avec 
moi Gotlieb Thurner, et pour l'instant, il se 
cache. Or, Gertrude Hertxen doit savoir où il 
se cache. 

Certainement,Gertrude savait parfaitement 
où se trouvait son Gotlieb. Il aurait fallu voir 
qu'elle ne le sut point. 

Elle ne dit point où elle fut le quérir, tou
jours est-il que le colosse, quelques minutes 
plus tard arrivait dans le petit salon de la 
baronne conduit par la camériste. 

D'où venait-i l ?... Gertrude l'avait caché, 
dans sa chambre peut-être, dans les combles 
de l'hôtel,redoutant pour lui les recherches 
de la police, car, depuis quelque temps, e l le 
trouvait qu'on lui faisait payer cher sa l iber
té, son exeat de Spandau. 

Cette fille de la rue et du ruisseau, cette 
espionne tenait énormément à son Gotlieb ; 
on pouvait s'en assurer, rieD qu'à la façon 
dont el le regardait le colosse en admirant ses 
mains énormes, ses larges épaules et sa 
barbe surtout, sa barbe rutilante sur la
quelle passait comme un flamboiement d'in
cendie. 

— J'ai un ordre pour toi, Gotl ieb,— lui 
di t Théodor Mindeau, et en m ê m e temps , i l 
mettait sous les yeux du Goliath teuton un 
morceau de papier recouvert de deux l ignes 
de s ignes incompréhensibles pour tout 
autre. 

Le Gotlieb ouvr i t une bouche énorme, une 
sorte de tour, dans l'entrebâillement duquel 
on apercevait des dents longues .enchevêtrées 

et pointues, et il répondit dans son baragouin 
tudesque : 

— Va, monsieur Théodo. Ces des tous fui 
te fenez ma commandantier. 

— C'est bien cela, répliqua le correspon
dant de la Morgen Post, de Vienne. Nous 
pat-tons dans un instant. 

Discrètement,sans faire de bruit ,sans attirer 
l'attention, Gertrude Hertzen s'était tenue 
dans un coin du petit salon, à demi cachée 
derrière une courtine. 

Mais aux derniers mots de Théodor, e l le se 
montra brusquement, le sourcil froncé. 

— Et où l 'emmenez-vous c o m m e cela ? 
monsieur Mindeau, demanda-t-el le . 

La baronne releva la tête. 
• - Gertrude ! . . s'écria-t-elle d'une voix où 

commençait à gronder la colère. 
— Oh ! madame, répliqua la servante,sans 

paraitre intimidée, vous ne pouvez point me 
reprocher de ne pas être dévouée, zélée et 
obéissante. Mais, depuis quelque temps, on se 
sert beaucoup trop de Gotlieb, on lui fait 
faire un tas de chose qui peuvent nous attirer 
tout plein de désagréments. On le mettrait en 
prison en France, il en sortirait plus diffici
lement encore que de Spandau.Or,je ne v e u x 
pas qu'il lui arr ive malheur à Gotlieb. C'est 
m o n bien, c'est mon homme, je l'aime. Je ne 
v e u x pas qu'on y touche. 

Cette déclaration de principes et d'amour 
amena un épanouissement sur la face de Got
l ieb, le four s'ouvrit de nouveau laissant 
voir les dents jaunes . 

— Alors, dit la baronne d'une v o i x sif
flante, tu crois qu'on a consenti à ne pas le 
fusiller et qu'on lui a ouvert les casemates 
de la forteresse pour lui faire des r e n 
t e s ? . . . 

Ce raisonnement ne mordait point sur 
l'obstination de Gertrude. L'ancienne fleu-
r s t « se bornait à secouer la tête , en répé
tant : 

— Je ne veux pas qu'on touche à Gotlieb, 
j e ne v e u x pas qu'il lui arrive malheur. 

Ce fut l'Allemand qui finit par la ca lmer . 
Elle parut se rés igner , mais son dernier m o t 
fut une menace : 

— Tachez qu'il n e lui arrive rien, fit-elle 
d'une v o i x sourde, autrement vous pouvez 
é:re bien certaine que je saurais où v o u s re 
trouver. 

La baronne ne put accepter cette dernier© 
insolence. 

Elle étendit la main en dés ignant la porte , 
et ordonna : 

— Gertrude, sor tez ! . . . s'il arr ive jamai s 
malheur à votre Gotlieb.c'est v o u s - m ê m e qui 
l'aurez voulu ! . . . 

Quelques instants p las tard Théodor M i n 
deau et son complice quittaient l'hôtel de la 
rue de Prony . 

Où a l la ient - i l s? . . . nous l 'avons dit , u s s e 
rendaient sur le tbéAtre d'une g r è v e . 

Théodor Mindeau cessait , une fois a r r i v é 
là de jouer le rôle d u correspondant de la 
Morgen Post, de Vienne , il redevenait W a l -
ter Handel , l 'anarchiste, le destructeur , le 
défenseur des prolétaires. 
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